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COMPARAISON 
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trait  EîvIENT 

fait  a L’ARMÉE  D'ITALIE 

PAR  SCHERER, 

avec  celui  fait  aux  INVALIDES 

rxR  BERRUYER,  DUMESNIL  ET  DRULH. 
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t ’ . , « i K d’Itame  a livras  à la  boucherie;  elle  a 
U awmï®  ^^^^.:,.esf«nrélépillée8  ; ellea  Ptevexee, 
manqué  de  tout , ses  , ^ rr  • ciwTc  Qu’on  lise  les  laits 

,,  .,e,A,e,al^^pa. 

"„t  Ttï  uailé'  de  la  niê.ue  inani.'re  ; que  s.  on  ne  les  a pas 
ont  ete  traites  e l’ennemi  pour  les  livrer  et 

menes  a la  bouc  i p-j  gj^^ait 

les  abandonner,  on  leur  a 

f:"';.;;:,  rüLt  seVln.  L,.  au  çl,an,p,lel'honueur. 
et  rennemi  autait  chèrement  acheté  leur  vie. 


1 


( 11  ) 

Si  les  trois  individns  dénoncés  par  les  faits  que  nous 
rapportons  osent  les  nier,  nous  leur  en  offrons  la  preuve; 
et  même  nous  leur  oflrons  d’en  dévoiler  d’avantage.  Si  nous 
nous  bornons  , en  ce  moment , à ceux-ci , c’est  que  nous 
croyons  qu’ils  sulfisent  pour  les  porter  à prendre  sérieuse- 
rnent  leur  parti  ; mais  si  , malgré  cela  , ils  persistent  , l’in- 
térêt des  JMilitaires-lnvalides  nous  forcera  à dire  toute  la 
vérité  : nous  • itérons  des  faits  dont  nous  aurons  la  preuve 
en  main  , propres  à faire  prendre  par  le  directoire  les 
inesuies  les  plus  promptes  pour  remédier  au  mal.  Et 
certainement  , le  quartier-maître  ne  sera  pas  oublié  , et 
avec  râîson  , ainsi  qu’il  ne  nous  ait  pas  d’obligation  : si 
nous  ne  le  dévoilons  pas  dans  cel  écrit  , sa  conduite  ne  sera 
pas  oubliée  dans  le  second. 

FAITS.' 

} ■ 

1®.  Les  Commandnns  se  sont  opposés  autant  qu’ils  l’ont 
pn  à ce  qne  le  marché  de  la  Buanderie  fut  donné  au  citoyen 
Begmer  à 9 déniers  jiar  hommes  et  par  jour  , et  voulaient 
absolument  le  faire  donner  aux  citoyens  Buret  et  Baron  , 
émigré  , à 10  déniais  : n’ayant  pu  avoir  la  majorité  du 
Conseil  d’Administration  , ils  ont  fait  casser  celui  de  9 
déniers  , par  le  Ministre. 

2®.  Ce  marché  ayant  été  annullé  par  le  Ministre,  à l’ins- 
îigation  des  deux  Comtnandans,  quoique  trés-avantageux, 
ils  se  sont  concertés  avec  les  Munitionnaires  fies  vivres  et 
leu  ront  lait  (irésenter  une  souniission  pour  la  Buanderie, 
la  Pharmacie,  la  Lingprie  et  l'Ameublement,  au  prix  de 
5 sous  ]iar  homme  et  pai  jour  : et  malgré  l’opposition  du 
Contrôleur  er  de  deux  antres  Mmubies  , ils  l’ont  fait  adop- 
ter , en  nvnayant  les  antres  Membres  du  courrou  du 
Mitii'-tre.  Ce  marché  a poi  té  une  perle  à la  maison  au  moins 
de  100,000  francs  }>ar  an.  Mais  aussi  les  Munitionuaires 
leurs  donnaient  1 our  i'a\o!r  obtenu  , savoir:  au  Comman- 
dant en  chef,  3 déeiert  par  homme  et  par  jour,  et  au  Com- 
mandant en  second  . fieux.  Ce  fait  a été  prouvé  au  Direc- 
toire ; et  sans  la  pro'ecrion  fie  Treilhaid  et  la  connivenre 
du  citoyen  Drulh  , comniissaiie  actueîà  l’Administration, 
ils  auraient  été  de.slitüés au  moins  ils  le  méritaient. 

3®.  Chaque  fois  que  le  Contrôleur  faisait  des  plaintes 
au  Conseil  sur  les  mauvaises  fournitures,  les  Comman- 
dans  éludaifâat  anêtés  qu’ils  provoquait  , en  fesant 


tH-SPLARV 


• 1 ^ ) 

yen»r  le^s  Fournisseurs  , et  leur  fes.^nî  promettre  rîo 

JTueux  faire  à l’avenir:  ce  qui  n’arrivaît  point.  Plusieurs 
Xois  , on  a proposé  d’arrêter  que  si  le  vin  était  reconnu  f!e 
mauvaise  qualité,  le  .Militaire  ne  le  prendrait  point,  et  .ru’ii 
leur  serait^paye  an  prix  coumniri  par  les  Munitionnaii  es  • 
et  ce  jusqu  à ce  qu’ils  le  donneraient  conformément  à l.-ur 

marche.  Le  président  n’a  jamais  voulu  mettre  la  prooosi- 
tion  aux  voix.  ^ ^ 


4°.  Le  Ministre  demande  au  Conseil  si  les  Fournisseurs 
ont  leur  rlevoir  ; Je  Conseil  lae  peut  Fatresrer.  Alors  la 
president  Berrayer  répond  de  son  chef,  que  tout  va  bien  ; 
etleControleurecritlecontraire.  J^otez  quele  iour  même  , 
Il  y avait  des  procès-verbaux  contre  les  lournitures. 

6^^.  Détaillé  , 1 un  des  Munitionnaires  - Généraux  Fait 
boire  du  poire  aux  Militaires  : des  procès  verbaux  en  sont 
dresses.  Ma  gre  les  soliicimtions  des  deux  Commamlans  , 
et  sur-tout  de  Dumesml,  il  est  changé.  .......  JAsso 

prend  cette  partie  ; mais  donnant  du  vin  de  Nantes 
qui  ne  vaut  rien  , on  casse  son  marché  , et  on  lui  ordonne 

evistanr  dans  les 

f,  f reprend  le  marché  et  achète  cts  cinrjuanto 

pièces,  les  fait  boire  aux  Militaires,  et  ce  vin  , qui  avait  faiï 
casser  Je  marche  de  bosso  , qu’on  avait  ordonné  de  sortir 
de  hôtel , a pris  tout  de  suite  une  autre  qualité  , ,,ar  ceh 
seul  qu  il  a passe  au  compte  de  Détail.  Quelle  en  est  la  rai- 
son demaadez-la  a llerruyer  , Dnmesnil  et  Orulh.  Us 
vous  répondront  que  l’or  est  une  matière  qui  s’allie  à tout. 

6N  Sur  des  plaintes  portées  par  l’ancien  Contréleur,  et 
roiteieesparles  Militaires  an  Ministre,  sur  les  fournitures 
Celm-ci  en  ordonne  une  visite.  Elle  est  faite  par  le  Com! 
missaire  des  Guerre  Sain  , et  des  experts.  Le\-ésüitat  est 

et  de  Driilhavecles  Fournisseurs.  La  chose  peut  aller  loin  ' 
poi  rl  assoupir . le  Commissaire  des  Guerres  a ordre  de  partir 
pour  1 Italie,  et  la  mauvaise  fourniture  se  continue  ; ^ePles 
trois  personnages  reconnus  coupables,  qui  devaient  être 
destnv.es,  demeurent  ainsi  que  les  Fournisseurs. 

_ 7 . Des  Militaires  se  plaignent  ; dë|a  on  commence  à 
jazer  sur  ceque  les  Commandans  s’entendent  avec  les  Foiu- 
nisseius.  Desuite  , Dumesnii  éait  des  listes  de  proscription, 

Bem, ver  les  signe,  les  porte  iumnêmeau  xAîiniitrm 

aloi^s  des  ordres  de  sortir  de  la  maison,  des  dégradation! 
multipliées  contre  les  Lois  , et  de  braves  Militaires,  quionï 


( t T»  "n  cnnHnfli'^neniPnr  cliass^s  (le  la 

^.,ison  oi.  .IfiHiailLS.  b ^ pliinarl  sont  obliges 

aotres  se  ^ '„ur  en  arracher^  un 

d'a'ler  implorer  i„  de  forces  qui  leur 

,1,0  oearule  pam  , [>  ^ .VgraJaiions  sont  "e'-".""'' 

est  ilenieiue  Crts  s , rmisf^auence  (Ims  I hotf  1 , 

L,eno.s,  la  terrer, r se  -P»uJ  -, 

'"srônse  plaint  delà  ,^,::’\temtrL“Ï  Colt 

K>T;4';rr,f-::ri:;d:r;:en  ^ 

les  p.èces  P-U'''’';  <;  ' Militâ  tes  qui  auront  reçu  des 

î.tiies  , il  tail  arrt-ie.  que  l 5>  , i„i  pt  le  comman- 

liabits  neufs  . ^ ^ seul , le  droit 

dant  en  se  ond  il  se  ' on  ^ \ ’ trouve  de  inauvais 

jug-r  Qua-v.-t-tl  ? -r^  ' "tiques  M-lUair.» 

Lbi's  ^epeudraut  indl^r  . c ^ ayant  reconnu 

vont  se  plaord.e  a I ■uo'en  ^eS 

!.,  justice  dr  leur  p'""‘  d i,„.„rs,  cl  qu’il  en  so.l  de- 
lialiils  soient  remis  au  ^ Tfaulrcs  font  les  rudmes 

11, ré  d’aolres  t ce  a scs  ^ j„stice.  Les  habits 

lec!!mru4  bom  par  les  en 

roc  ôte  toute  couna,ssance  ^ 

Çl».  LesConimandausont  pr  ^ cl, evaùs  , tandis  que  la 

tration  les  ^fourrages  (-cnirôlenrIeBlénoncésau 

JS^inistte  ; lU  sont  , en  entendaient  pay<'r  : i-s  y 

au  Conseil  , ‘i  le  Contrôleur  n’éiaîf  paru 

,,,, aient  été  obliges  samd  ^_^^  Suède.  Mais  d apres 

avec  son  frere  ,„„ven  , à l’aide  de  Di  ulb  , 

son  départ  , ils  „a/r  Administration  : aimi , 

commi  saire  , de  le  aue  ^ P ^ p Administration  des 
pendant  dix  mois  , ils  pour  leurs  chevaux  ; 

Itiv.dides  pour  4,000  fr.  ^ ^ I ^ Trésorerie  , 

et  lesuiêines  fouirage^  l Oieecloire.  Ils  ont  pus  au 

coolorménvni  a ' ‘ rpii  était  nécessaire  pour 

ïnéine  compte  ' pala,  viande,  bois,  luuueïcs, 

leurs  AU-r&Oiis , so.t  eu  vi*  , â 
* 


( V ) 

» Pt  ce  insne  au  mo- 

ïnrù  , bevirre  , bvule  , l^uniesnil  en  a pris 

des  BernU'er  pour  . ,200  francs 

L.viron  , atteuv^u  le  P^u  dejems.^  , , , 

espèce,  des  fnppons  , so 

\,o.  Des  réparations  enonne^^^^^^^^^ 
lo<’ement  du  (<omîr.and  ^ ^ Conseil  une  demande  oe 

sans  ordre.  U ave.t  1 ^s  accorda,  ft  renvoya 

petites  Kpatations,  , ordres’,  mais  celui 

iu  ContM  f ur  i>o-’r  et  de  pur  a-rcment  , mî 

^ovau.  Mu’e  lps  uiJ  U Ure  du  Mmis^ 

vot  'ni  po  m Si2uet  , d api<  aépenses  au-des- 

qnid.'feud  i , ^^ansson  out  été  laites:  on  ose 

L de  100  fr  V du^  de  ?,ccof.  : et  ellesont  et^ 

assurer  CjuVll  sselevent.  * | p q,ini<p'  d f’ 

anêtées  Ur  le  Couim  ssmre  contraires 

venu  par  J ,^,ssenl  été  faites  sanssa 

eux  oi  Ims  fai'e  rejeiter.  La  nieme 

pait!ci[)aiiou  , ^o  'l"i  t I J f]i,  c'tn}en  f>a>ri  , ^c'n 

chose  a eu  lun  pour  le  lo  em  p.^ui  des  de- 

penslrdnrrm^^^^^ 

;r;;n4:£^:y.-f 

raison  ? D.ulh  P°“p  parruyer  s'est  tou)Oiirs  fait  ray« 
LeConjmantlantB  ,,|  ^ . , 

„,i  garçon  fie  burea.  , son  Cuisinier  , e!  a'Uit 

faisait  mettre  sur  1 te  Caporal  ou  un  Sergent  de  poste, 
pour  garçon  de  vivres  et  les  appointemens. 

Il  n’en  letirait  pas  m * Viiitaires  , nommés  pour 

On  lourn.tn.es  tant 

xerevoir  les  denonctauo ns  û • ; ,,,ent  ces  plam- 

des  vivres  .,ue  <le  1 dmè.é  du  Direc, 

tes  au  Commissaire,  conlnn  ^ 

în're  ; iV' 'S  jes  Pournissmus  sont  toujours 

a'élmle,  di  s pas  d’ar.ent  du  Couver- 

„..,uen,.  ! CS  ; ::‘:i.as  ce  Iiulis  ont  iVipo- 

quMs  sont  payes  , ds  m r^t  ^ ^ à moins  qu  lU 


pncj„e  et  satisfaisante  a,A  \^^/c"io''n''‘’'‘“ 

^our  lenr  éviter  l'e.nharas  tie  ce^te  éZ  ■ 

ferons  pour  eux  i\nno  ) repense  , nous  Ja. 

Wes  de^ou£ir  ni  ' 'e  supposons  encore  cana- 
que, aepuis^oL^els'^  sT," ‘*®  S™s  disent 
tiWes.  “ ® " ®“  «0'“  plus  suscep- 

rourtinoinn  Adjudant  - Major  a- t-üla  «ission 

plnlô]  a donnéH  fccllVà  pèl  “ '''1"""  ““ 

sait  si  celui-ci  aiint/ jf^  rtoj,,  . • fout  le  monde 

le  iieprésentant  du  Peuple  ii^ioL"  i‘iipûmé 


c VI  ) 

croit  et  qui  est  vrai  T pc  tituu  • 

lui , sa  porte  est  fermée  , chez 

commnniqae  pas  ainsi  a;eo  d7sll„,rs''it'  «e 

Visible  pour  eux.  Cependant  les  AbT?  ^ i n’estpas 
«ourris,  ils  boivent  dn  ni-  ^ ^ ^horriblement 

habits  de  la  Idus  'A  . ont  des 

his  SIX  mois  ; leur  solde  lein  est  m ""T'"'®  ^ffendent- 

a leur  rendre  la  vie  la  plus  dure  /'l?  ’ fend 

veut  pas  les  dcouter:  i^st  e^afK  Drulh  ne 

savez  vous  à quoi  il  s’occune  > à . ' i r El  J 

le  monde  en  sait  le  motif  Combi  Journal , et  tout 

«al  1 comme  il  nous  a itn  b?s  ce  Tour- 

on  y reconnaît  bien  les  r'rî  les  afraires  d’Italie  * 

Dru/It.  Et  c’est  Inlrelir-'’'  T«illanl  , Merlin  ei 
yre  , rjue  nous  j'ayons  Vol  d"’""  Connnis- 

Fonrnisseurs  , ^,’hTe  ’viV  V des 

nous  voir.  Et  c’est  un  tel  liômV  > 1’’’"  "'cme 

maison  1 II  est  vrai  que  s’il  ne  ^ 

gue  les  appoiutemens  • et  com  «’ao'ait 

. «lier  dans  la  rue  HonV  o ’sl  ja“’“  - P<’0™i.-il 

Comme  nous  n’avons  1 1 " 

donner  , il  faut  bien  quels  r ®™'  MilHeires  à lui 

pr  les  fournitures  rfel  se  dédo,nn,a»ea 

non  que  ces  Messieurs  nf  dom  Vt  *'  O'?' 

^ oe  uoiment  lien  pour  lien. 


expresse  d’assister  toi7S  les  jours  à Ja  séance  du 
Lonseil  des  Cinq  Cents  ? 

REPONSE. 


Les  petits  Schérer  ( Berruyer  , Diimesnil  et  cli- 
que ) , accablés  sous  le  poids  de  leurs  crimes  , tiern- 
blent  de  voir , à chaque  instant  , fondre  sur  eux  un 
torrent  de  dénonciations  ; ils  veulent  être  prévenus 
a tems  , pour  déguerpir  sans  tambours  ni  trom- 
pettes; Ils  ne  veulent  avoir  rien  à démêler  avec  la 
Justice. 


Pourquoi  une  nuée  de  mouchards  infecte-t-il  la 
maison  des  Invalides,  et  pourquoi  des  fonds  con- 
sidérables sont- ils  déposés  entre  les  mains  de  ces 
messieurs'  ^ 


REPONSE. 

Ils  sont  si  coupables  envers  les  illilitaires  qu’ils 
ont  entrepris  d’arrêter  leurs  justes  plaintes  , lasser 
leur  indignation  , toujours  prête  à s’cd^oper.  |lg 
répandent  par -tout  leurs  espions  , pour  réduire 
leurs  victimes  au  silence  de  la  terreur. 

Ils  payent  leurs  mouchards  , en  leur  donnant  les 
premières  places  de  la  maison  , et  gardent  pour  eux 
les  fonds  destines  a la  solde  de  cette  police  int-tTïTo 
Comme  leurs  créatures  n’ont  d’autres  droits  à leur 
entrée  clans  cette  maison  que  leur  immoralité  pro- 
fonde , elles  se  cioyent  assez  d0clonimagée»5des  ne 
lits  services  qu’elles  rendent  par  roccapatioii  des 
places  dont  ou  les  gratifie  exclusivement,  et  par  la 
]>rotection  de  monsieur  Dnmosnil , qui  n’a  pas  pl  1/3 
de  droits  qu  eux  aux  Invalides  , puisqu’il  n’a  jamais 
quitté  Paris  (1).  ’ 


(0  II  étau  chargé  de  Vhonorable  mission  de  conduire 
les  patiaas  ap  éclialaad. 


( VTTT  ) 

Cependant  les  iDraves  ^^:iîItail•e8  , témoins  do  ton- 
tes ces  mlf|nités  , souffrent  en  silence.  L.es  ma  - 
heureux  <jui  caseraient  parler  seraient  destitués  et  ré- 
duits LAii  plus  affreuse  misère. 

Le  jour  de  la  Justice  va-t -il  enfin  arriver  ! 


V. ....  N,  Militaire  Invalide. 


